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echerches scientifiques 
 

Traitement et Visualisation 3D 
de lõimage du Linceul de Turin 
 

 

par Thierry Castex 
 

Sp®cialiste en traitement dõimages sismiques, Thierry Castex1 nous a déjà présenté plusieurs fois 
lõavancement de ses travaux2. Il expose ici la méthodologie utilisée, associée aux tout derniers traitements 
dõimage en 3D, lesquels permettent certaines conclusions et ouvrent de nouvelles perspectives. 
Nota 1. Certaines des images 3D, réalisées par Th. Castex, figurent par ailleurs dans ce Cahier (dans 
lõarticle du Dr. Jaume, et dans lõarticle "Encore du nouveau sur le Linceul "). 
Nota 2. Les notes de bas de page sont de MNTV. 
 

1 - Introduction  
Lõimage du Linceul de Turin nõa pas fini de nous ®tonner. 
Nous savons que ce tissu porte la double empreinte (face et dos) 
dõun homme nu qui a ®t® crucifi®. Mais nous ne connaissons 
toujours pas son origine et son mécanisme de formation : par 
rayonnement à distance, par réaction chimique, par effet électrique, 
ou par un mécanisme que nous ne connaissons pas ? Ou bien encore 
par une conjonction de plusieurs phénomènes, impliquant ou pas un 
contact entre le corps et le tissu ? Par contre, nous savons que la 
coloration de lõimage vient dõune oxydation acide d®shydratante des 
fibrilles de lin. La quantité de fibrilles par unité de surface donne un 
aspect plus ou moins fonc® ¨ lõimage du corps. 
Néanmoins, depuis quelques années, nous apprenons à mieux 
connaître cette empreinte "photographique ", grâce au traitement 
num®rique de lõimage. Nous avons notamment d®couvert des 
propri®t®s de n®gativit®, de haute r®solution, dõorthogonalit®, de 
colorimétrie, de tridimensionnalité, voire de double superficialité3. 
Cõest sur les derniers points que jõaimerais insister. Depuis que je 
travaille sur la visualisation 3D, jõai acquis la conviction que ces deux 

                                                 
1  qui peut °tre interrog® ¨ lõadresse Internet : contact@thierrycastex.com 
2  lors du Forum MNTV de févier 2010 à Paris (cf. MNTV n° 42) ; et lors de lõAssembl®e 

g®n®rale dõavril 2010 (cf. MNTV nÁ 43). 
3  Selon la thèse de G. Fanti et R. Maggiolo (cf. "The double superficiality of the frontal image of the 

Turin Shroud ", in Journal of Optics A : Pure and Applied Optics, 2004), une faible image du 
Visage existerait sur lõenvers du tissu (devin®e en 2002 lors du changement de la toile de 
Hollande) ; cf. également MNTV n° 36. 

mailto:contact@thierrycastex.com
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propriétés étaient intrinsèquement liées : la qualité de visualisation 
des images 3D est liée au prétraitement du signal en mode couleur 
RVB (Rouge Vert Bleu). Les détails et le rendu tridimensionnel sont 
beaucoup plus perceptibles en couleur quõen noir et blanc (24 bits au 
lieu de 8 bits). Nous verrons plus loin que la restitution 3D des 
couleurs est basée sur une combinaison linéaire des niveaux de gris 
des composantes RVB. 
La qualité des résultats des traitements 2D ou 3D est fortement liée 
à la résolution des images utilisées. En effet, il est préférable 
dõutiliser des photographies num®riques originales, acquises dans de 
bonnes conditions, plutôt que des numérisations de tirages papiers 
photographiques, pour lesquelles la dynamique de lõimage (rapport 
entre les pixels de plus faible et de plus forte intensité) se retrouve 
diminu®e dõun facteur 10, voire plus. Au lieu dõavoir des niveaux de 
gris de 0 ¨ 255, on nõobtient plus que des niveaux de 0 ¨ 25. Lõimage 
sõen retrouve "écrasée ". 
Les photographies du linceul de Turin, dans la plus haute résolution 
connue à ce jour, ont été réalisées par la société italienne Halta 
Definizione en 2008. On peut désormais commander des tirages 
papier à partir de son site Internet4. Cõest un bon d®but ! Mais aura-
t-on un jour accès aux fichiers numériques ? La société HD vient 
tout récemment de proposer une application Ipad ("Sindone 2.0 ") qui 
permet de visualiser des images du Saint Suaire en haute définition 
(Voir éditorial : page 2, note 3). 
 

2 - Traitements de lõimage 
Avant de commencer la visualisation 3D, il est important dõappliquer 
un prétraitement adapt® ¨ lõimage photographique du Linceul. Nous 
avons déjà détaillé notre méthode de traitement dans diverses 
publications (revues du CIELT et de MNTV). 
Cette méthode de traitement, mise au point en 2006 avec Eric de 
Bazelaire5, repose sur trois étapes principales : le filtrage spatial dans 
le domaine de Fourier, lõ®galisation dynamique, et le rehaussement 
des d®tails fins de lõimage par d®convolution6. 

                                                 
4  www.haltadefinizione.com. 
5  ancien ®l¯ve de lõEcole Sup®rieure dõOptique dõOrsay, d®c®d® en 2007. 
6  La déconvolution est une op®ration math®matique qui permet dõ®largir le spectre de 
fr®quences de lõimage et dõen am®liorer la r®solution. 



3 

Brièvement, le filtrage bidimensionnel, dans le domaine de Fourier 
(dit FK, voir ci-dessous), sert à enlever les chevrons du tissu et les 
empreintes de la trame de lõimage. Lõ®galisation dynamique (suivant 
la norme L2) permet dõhomog®n®iser les diff®rences dõintensit® des 
pixels le long des fibres de lin, et par conséquent de filtrer les rayures 
verticales et horizontales pr®sentes sur lõimage. La d®convolution 
spectrale aboutit alors à regonfler les hautes fréquences spatiales du 
spectre de lõimage (par lissage polynomial). La convolution est un 
filtrage ; la déconvolution sert à retrouver le signal initial avant 
filtrage. 
La transformée de Fourier dõune image contient bien la m°me informa-
tion que lõimage de d®part ; mais lõinformation est repr®sent®e dõune 
manière différente. 
Tous ces traitements serviront à dé-bruiter lõimage et à enlever les 
traces du temps ; comme si on voulait nettoyer une vieille photogra-
phie qui a jauni avec le temps et qui a subi des rayures et des 
salissures. 
 

Le traitement num®rique de lõimage permet de voir des d®tails qui 
nõ®taient pas perceptibles ¨ l'ïil nu, et qui étaient parfois masqués 
par du bruit de fond optique. Mais en aucun cas, le traitement 
nõintroduira de lõinformation qui nõexiste pas. On ne fait quõextraire 
de lõinformation pr®sente dans lõimage originale. Par contre, un 
filtrage mal adapt® ou trop agressif peut alt®rer lõimage et 
éventuellement effacer des détails intéressants. 
 

Dans le cas de la photographie en couleur, les opérations de 
traitement décrites ci-dessous sont appliquées séparément sur cha-
que composante R, V, B de lõimage initiale. Puis ces trois composan-
tes sont recombin®es pour former lõimage finale trait®e en couleur. 

2.a - Filtrage Spatial dans le domaine de Fourier 

Cette méthode de filtrage, largement utilisée dans le traitement du 
signal, permet de détecter des périodicités, et de séparer des événe-
ments qui interfèrent. En appliquant une transformée de Fourier 
bidimensionnelle (domaines F et K) à l'image numérique du Linceul, 
on obtient une information distincte des chevrons du tissu et de 
l'image du corps imprimé, dans lõespace des fr®quences. Cela permet 
de différencier les événements, suivant leur fréquence spatiale (K) et 

http://thierrycastex.blogspot.fr/2012/04/filtrage-dans-le-domaine-de-fourier.html
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leur fréquence temporelle (F), puis de les retrancher de lõimage 
initiale. Sans rentrer dans les détails, et par simple commodité, il a 
été convenu que lõaxe vertical du spectre repr®sentait les fr®quences 
temporelles (F) et lõaxe horizontal les fr®quences spatiales (K). 

 
Pour illustrer nos propos, prenons par exemple lõimage des bras, 
extraite dõune photographie de Durante (fig.1)7. Nous avons 
d®compos® lõimage brute positive en composantes RVB et pris la 
composante V pour faire notre première analyse spectrale. Sur le 
spectre de Fourier bidimensionnel de cette image avant filtrage FK, 
on remarque qu'il y a 4 taches claires autour du pic central d'énergie 
(fig.2). Ces 4 taches correspondent aux chevrons du tissu. Le pic 
central et le halo qui l'entoure représentent l'information venant de 
l'image du corps imprimé. 
Le filtrage dans le domaine de Fourier consiste ¨ s®parer lõimage de 
son support (le tissu en chevrons). A noter que le spectre de Fourier 
permet également de comprendre que lõempreinte du corps nõest pas 
une peinture, car on ne voit pas de directions préférentielles qui 
pourraient venir des coups de pinceau dõun artiste. 
 
Par exemple, pour la photographie du visage, prise par Enrie en 
1931, où les chevrons du tissu sont très visibles avant filtrage (fig. 3), 
ils disparaissent après filtrage FK (fig. 4). 
Sur lõimage de la diff®rence (fig.5), nous observons que le filtrage de 
Fourier a permis dõenlever les chevrons, sans toucher ¨ lõimage du 
Visage, car aucune trace du Visage nõappara´t sur cette image. 

2.b - Egalisation dynamique (norme quadratique L2) 

Grâce au procédé d'égalisation dynamique (ou "de normalisation "), nous 
pouvons corriger les différences de luminosité entre les fils de lin, 
dues en partie à un blanchiment inégal des fibres et à leur vieillisse-
ment. Dans le même temps, vu que ce traitement est appliqué sur 
chaque composante RVB de lõimage, il a un effet correcteur sur les 
caractéristiques chromatiques de l'image, puisque nous compensons 
les différences de niveaux entre chaque composante RVB. Enfin, 

                                                 
7  Voir par ailleurs lõanalyse de la position des mains, faite par le Dr. Jaume dans le pr®sent 

Cahier. 

http://thierrycastex.blogspot.fr/2012/04/filtrage-dans-le-domaine-de-fourier.html
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nous pouvons également dire que ce traitement nous permet de 
filtrer les bandes et stries verticales et horizontales, qui cachent 
certains d®tails. La figure 6 illustre ce traitement de la photo dõEnrie 
(6 A avant égalisation, 6 B après égalisation). 
Le processus consiste ¨ appliquer une fen°tre glissante sur lõimage 
numérique, considérée comme une matrice de pixels. Lõ®galisation 
peut sõappliquer en colonne ou en ligne. 
Pour simplifier, on peut dire quõon estime une valeur moyenne des 
®chantillons dans une fen°tre donn®e, et quõon multiplie chaque 
échantillon par un coefficient pour se ramener à cette valeur 
moyenne. Puis on d®place cette fen°tre (glissante) dõun ou plusieurs 
®chantillons et on recommence lõop®ration. En appliquant ce 
traitement verticalement et horizontalement sur lõimage8, on élimine 
les stries dans les deux directions. 
A noter, sur la fig.6 B, que l'alternance de bandes claires et sombres 
présentes sur l'image originale (fig. 6 A) a disparu. Le fait d'avoir 
homogénéisé les amplitudes confère un aspect "plus rond " et plus 
précis au Visage. 
Un zoom montre que lõ®galisation a supprim® certaines bandes som-
bres verticales (fig. 7 A avant égalisation ; fig. 7 B après égalisation). 
 

2.c - D®convolution dõamplitude - Rehaussement spectral 
La déconvolution d'amplitude va consister à élargir la bande passan-
te du signal image : on va essentiellement regonfler les hautes fréquen-
ces spatiales pour faire apparaître les détails fins. 
Le risque est alors de faire ressortir les effets de trame et de 
chevrons du tissu, qu'on a enlevés avec le filtrage FK (cf. § 2.a). 
Pour pallier ce risque, on a mis au point une procédure particulière9. 
On notera que les résultats ainsi obtenus (fig.8 A avant déconvolu-
tion dõamplitude ; fig. 8 B après déconvolution) montrent que les 
d®tails fins ont ®t® amplifi®s. Cet effet sõobserve assez nettement ¨ 
grande échelle (sur les agrandissements dõimage), mais il est 
beaucoup moins visible à petite échelle. 

                                                 
8  La norme L2 vient du fait quõon utilise une matrice carr®e dans les calculs de normalisation 

et de moyenne quadratique. 
9  Elle consiste tout dõabord ¨ diviser le module spectral par sa valeur maximale, de manière à 

le normer entre 0 et 1, puis à lisser le spectre en le multipliant par une équation polynomiale 
dans le domaine de Fourier. 
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3 - Méthode de visualisation en 3D 
Rappelons que l'image du corps sur le tissu du Linceul de Turin 
contient une information 3D (tridimensionnelle), dont l'amplitude 
est inversement proportionnelle à la distance entre le tissu et le 
corps. C'est à dire que, sur le positif, les parties du corps qui sont 
proches du tissu ont une teinte sombre, alors que les parties 
®loign®es ont un aspect plus clair, suivant lõintensit® relative mesurée 
avec un micro-densitomètre par Paul Gastineau en 1973 (fig.9). Par 
exemple le nez, qui touche le tissu, est plus sombre que les orbites 
des yeux, qui sont plus éloignées. 
A partir de cette observation, le traitement 3D est possible si 
lõ®clairage re­u par lõobjet (le tissu) d®pend de sa distance ¨ la source 
(le corps, en consid®rant que cõest lui qui a ®mis le signal). Dans le 
cas contraire, nous nõaurions pas de relief. Sinon, il aurait fallu 
utiliser deux photographies du même objet prises sous des angles 
différents pour reconstituer le relief par stéréoscopie. 
Dans le cas d'une photographie en noir et blanc, le codage est réparti 
sur une gamme de 256 niveaux de gris (codage sur 8 bits). Le noir 
aura le niveau 0, et le blanc aura le niveau 255. 
Pour une image couleur, on parlera d'un codage sur 24 bits (3 x 8). 
Le nombre de niveaux sera trois fois supérieures (256 x 256 x 256), 
car il y a les 3 couleurs fondamentales, RVB (rouge, vert, bleu). 
Donc pour le filtrage des images, nous travaillons en 8 bits trois fois 
de suite (trois composantes RVB), et pour le relief nous utilisons 
dõentr®e des images couleur en 24 bits. 
 
La méthode qui permet de restituer le relief est basée sur une 
conversion 3D ¨ partir dõun rendu surfacique obtenu avec une image 
2D couleur, filtrée en basse fréquence, auquel on superpose une 
image de texture couleur haute fréquence. 
Le rendu surfacique sert à la conversion en "hauteur " (ou troisième 
dimension) ¨ partir dõune combinaison lin®aire des amplitudes des 
pixels RVB de lõimage filtrée. 
Comme dans la plupart des logiciels graphiques 3D, nous pouvons 
d®placer lõimage dans lõespace et faire des agrandissements (zoom) 
pour analyser des d®tails. Cependant lõoutil que nous utilisons ne 
traite quõune image ¨ la fois ; cõest-à-dire soit une vue face ventrale, 
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soit une vue face dorsale ; mais, pour lõinstant, pas les deux en m°me 
temps. 
Cette m®thode de visualisation 3D permet dõavoir un relief tout en 
conservant les couleurs ; tandis que les premières images 3D réali-
sées par la caméra VP8 de la NASA en 1976 étaient monochromes. 
Dans cette approche 3D, comme le mentionne le Dr. Jaume [voir 
son article dans le présent Cahier], il faut garder ¨ lõesprit que ce nõest 
pas un corps que nous regardons mais un linceul. 
 

4 - Position du Corps au moment de la formation de lõimage ? 
Ce qui est ®trange, cõest que ce linceul devrait ®pouser la forme du 
corps en "enveloppé " et suivre à peu près les courbures et les inclinai-
sons des parties du corps, en position allongée. 
Cependant, certains éléments laisseraient ¨ penser quõil y a eu une 
projection orthogonale de lõimage vers le tissu tendu verticalement, 
donc avec des contacts partiels. Pour preuve de cette contradiction 
apparente, il nõy pas dõ®crasement des fesses ni de la chevelure 
arrière (assez longue et épaisse), bien que la tête semble reposer à 
plat ; il nõy a pas dõimage lat®rale, et les cheveux restent le long du 
visage. De plus, lõempreinte n®gative du corps ne se superpose pas 
totalement à la carte sanguine de la toile. Tout cela pourrait signifier 
que le corps était peut-être en position verticale et non horizontale et 
que le tissu était tendu. 
La premi¯re impression qui se d®gage de lõimage ainsi trait®e en 3 D 
(fig. 1010) est en effet que le corps semble se "détacher " de la toile de 
fond. Cõest dõautant plus vrai quõen jouant sur les param¯tres de 
"hauteur " de la visualisation 3D, on pourrait voir, sur un écran 
dõordinateur, le corps "sortir " ou "rentrer " dans le tissu. Il semblerait 
ainsi que le corps soit naturellement en position verticale comme sõil 
était debout (les cheveux semblent tomber le long du visage). A 
premi¯re vue, nous ne lõimaginerions pas en position couch®e11. 
Certains auteurs sont all®s plus loin en disant que lõimage sõ®tait faite 
comme si le corps était en apesanteur et sõ®tait projet®e sur un drap 
tendu. 

                                                 
10  Cette photo a déjà été publiée à la fin du Cahier MNTV n° 47. 
11  Nota MNTV : selon lõ®vangile de Jean (20, 5 ¨ 8), le disciple vit cependant "les linges affaissés 

sur eux-m°mesé et le suaire qui avait entour® sa t°te non pas affaiss®, mais en forme de rond, ¨ sa place 
initiale ". 
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Cette éventualité reste un mystère. 
 

5- Lõimage du Linceul est-elle en couleur ? 
Lõautre myst¯re, si je puis dire, cõest la correspondance entre le relief 
et le codage couleur. 
Nous avions ®mis lõhypoth¯se (en 2006, avec Eric de Bazelaire) que 
lõimage du Linceul de Turin pourrait °tre cod®e en couleur, et que 
lõimage serait en fait un n®gatif couleur tridimensionnel. Sans pou-
voir le d®montrer dõune mani¯re scientifique12, il semble néanmoins 
que lõimage rec¯le une cohérence entre le résultat 3D et la répartition 
des couleurs. Cõest du moins ce quõon peut observer quand on regar-
de certaines images de la face dorsale 3D traitée en couleur (voir ci-
dessous). Il nõest donc pas anodin que la couleur et le relief fassent 
bon ménage. Il y a certainement matière à creuser dans ce domaine. 
 

6 - R®sultats dõimagerie 3D 
6 - a  Pour la Face Ventrale (fig. 10 à 14) 

Après filtrage et égalisation sur les composantes RVB, le personnage 
du Linceul vu en 3D (fig. 10 et 11) donne lõimpression dõavoir une 
assez grande taille. Les mesures qui ont été faites à partir du Linceul 
donnent généralement une taille comprise entre 1,78 m et 1,85 m. 
La vue 3D du corps allongé (fig. 10) montre également que la pointe 
des genoux est surélevée, parce que les jambes sont pliées. Cette 
observation 3D confirmerait les conclusions qui avaient été émises 
avec Eric de Bazelaire et Marcel Alonso, suite aux travaux concer-
nant les plis du Linceul. Nous avions alors démontré que la longueur 
des jambes était anormale sur les deux faces du Linceul13 : dõune part 
sur la face ventrale, parce que les genoux ®taient pli®s (lõimage est 
donc en enveloppé) ; et dõautre part sur la face dorsale, parce quõun 
tissu absorbant (peut-être en coton) pouvait avoir été replié à 
lõint®rieur du Linceul (sous le fessier), en forme dõom®ga invers®, 
pour recueillir les liquides corporels. Lõempreinte du corps se serait 
formée dans cette position. Et, quand le tissu a été tendu par la suite, 
la zone de creux formée par le pli est devenue une zone sans image 
sous les fesses (voir fig.19). 

                                                 
12  ce qui nécessiterait de passer par des mesures spectro-photométriques des fibres de lin. 
13  cf. article de Th. Castex dans la revue du CIELT ; et exposés au Forum MNTV de Paris et à 
lõAG de 2010 (MNTV NÁ 42 et 43). 
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Nous avions alors fait remarquer que ce pli sous le fessier, déduit des 
r®sultats du traitement dõimage num®rique, ®tait d®j¨ dessin® depuis 
plusieurs siècles sur le Codex Pray (daté de 1192-1195) ; tout comme 
deux autres plis, situés sous la tête et autour des pieds. 
 
Par ailleurs, les traits du visage ainsi traités en 3D (zoom de la figure 
12) font penser ¨ une personne relativement jeune, bien que lõ©ge 
soit difficile à estimer sur ce type de photographie. Rappelons que 
les estimations faites par les historiens parlent de 30 à 40 ans. En 
tout cas, ¨ lõ®vidence, ce nõest pas un vieillard. 
Toutefois, malgré les souffrances endurées par le supplicié, le visage 
paraît apaisé et serein. 
 
On remarque bien, également, autour de la tête, un halo de forme 
arrondie (fig. 10 et 11), foncé sur le négatif (donc clair sur le positif). 
A lõoccasion de lõostension de lõan 2000, Eric de Bazelaire avait déjà 
observé ce halo ; il avait alors supposé (en accord avec la théorie de 
Ian Wilson sur un grillage ajouré au centre14), quõil pouvait provenir 
dõun disque de protection transparent15. Contrairement ¨ ce quõon 
avait pens® ¨ lõ®poque, en regardant des images 2D, les bords sont 
plutôt nets en vision 3D, m°me sõils sont en partie cachés par les 
br¾lures de lõincendie de Chamb®ry (1532). Ce halo, a peu près 
circulaire, est donc confirmé ; il ne semble pas appartenir à 
lõempreinte du corps et a pu °tre interpr®t® jadis comme un 
nimbe/auréole. Il m®riterait quõon sõy int®resse de plus près. 
 
Les figures 13 et 14 montrent respectivement les images ventrales du 
Visage et du corps, en comparaison avec les images obtenues en 
1976 par la NASA. 
 

6 - b  Pour la Face Dorsale (fig. 15 à 19) 
Les résultats 3D obtenus sur la face dorsale (après filtrage et égalisa-
tion sur les composantes RVB) montrent un relief qui est un peu 
moins prononcé que sur les images de la face ventrale. Les images 

                                                 
14  cf. Ian Wilson - "Le Suaire de Turin " - 2° éd. - Albin Michel - 1984. 
15  Voir le détail de ce halo dans lõarticle "Encore du nouveau sur le Linceul ", dans le présent Cahier. 
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3D sont déformées au niveau du fessier et du dos, à cause des 
nombreuses traces de flagellation qui perturbent la conversion 3D. 
Cependant, grâce à la vision 3D, on observe une longue "queue de 
cheval " ou tresse, qui sõarr°te en bas des omoplates (fig. 15). 
La chevelure, qui paraît assez touffue, avec plusieurs tresses 
entremêlées (détail de la figure 16), semble rousse ou châtain clair ; 
et les couleurs restent homogènes du haut en bas de la tête, avec des 
contours assez nets. Le reste du corps (fig. 15) nõa pas la m°me 
couleur que la chevelure ; il y a donc séparation des couleurs en 
fonction des parties du corps 
Pour être plus précis dans les teintes, il faudrait faire une calibration 
chromatique RVB, avec un spectrophotomètre, de l'image négative 
imprimée sur les fibres de lin. La figure 17 donne une vue inclinée de 
la face dorsale (après traitement des composantes RVB). 
 

Toujours après filtrage et égalisation, lõimage dorsale de la figure 18, 
traitée en fausses couleurs (palette bleue-jaune), montre les points du 
corps qui étaient en contact avec le tissu, car leur réponse en intensi-
té (en jaune) est plus forte que pour le reste de lõimage (en bleu). Il 
sõagit des omoplates et des talons, qui indiqueraient que le corps 
devait °tre en rigidit® cadav®rique et fortement cambr®, tel quõil ®tait 
sur la croix. Cette hypothèse de cambrure est renforcée par 
lõobservation du non écrasement des fesses par le poids. 
Nous remarquons également la présence de deux formes circulaires 
jaunes situés sur chaque fesse. A analyser de plus prèsé 
 

Sur la figure 19 on observe une zone sans trace de flagellation 
(encadrée en rouge), qui correspond à l'emplacement des deux "L" 
symétriques formés de 4 trous en équerre, lesquels ont été dessinés 
sur le Codex Pray du XIIème siècle. D'après l'étude que nous avions 
faite en 2007, cette zone sans trace de flagellation correspon-drait au 
pli, dont nous avons parlé plus haut, pour introduire une sorte de 
coussin destiné à absorber les liquides corporels. Donc, malgré la 
rigidité cadavérique, le fessier pouvait toucher le drap du linceul sans 
pour autant sõy ®craser. 
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Si on enlève cette zone sans image, les jambes anormalement 
longues retrouvent des proportions normales, comme déjà indiqué 
antérieurement16. 
Bien quõil y ait des ®l®ments contradictoires, nous avions ®mis, avec 
Eric de Bazelaire, lõhypoth¯se que lõimage ventrale ®tait certainement 
une image en "déroulé " (contact avec le tissu), à cause par exemple de 
la longueur anormale des jambes, et que lõimage dorsale semblait 
avoir été faite "par projection " à certains endroits sans contact 
(comme par exemple sous les genoux pliés). En fait, si on y réfléchit 
bien, lõun nõemp°che pas lõautre. Lõimage ventrale pourrait tr¯s bien 
avoir été faite à la fois en "déroulé " et par "projection ". Par contre, 
pour la face dorsale, le d®roul® nõest th®oriquement pas possible, 
puisque le tissu est sens® reposer ¨ plat. N®anmoins, lõhypoth¯se des 
jambes pli®es reste valable en 3D, si on consid¯re quõil y a 
diminution de lõintensit® des pixels ¨ lõendroit du pli des genoux, du 
côté dorsal (fig.17 et 18). 
Donc les images 3D, côtés ventral et dorsal, ne sont pas non plus 
incompatibles avec la possibilit® dõun corps allong® sur un drap avec 
des jambes en position pliées. 
 

7 - Conclusions 
Ces nouvelles images 3D ouvrent des perspectives dõ®tude pour de 
nouveaux travaux dõanatomie, dõhistoire et de bien dõautres domaines 
(m°me dõimagerie). 
Il est encore trop t¹t pour conclure dõune mani¯re exhaustive sur les 
propri®t®s tridimensionnelles et colorim®triques de lõimage. Un travail 
de recherche plus approfondi serait souhaitable pour expliquer 
certaines propriétés mal comprises ou pour ainsi dire incompréhen-
sibles de lõimage. 
 

Néanmoins la combinaison de la couleur et du relief met en perspecti-
ve des d®tails qui nõ®taient pas visibles en 2D, ou tr¯s mal d®finis. 
 

La vision dõun nimbe autour du visage est plus pr®cise en 3D et 
montre des contours nets. 
La présence de ce halo pourrait confirmer le fait que le Linceul de 
Turin et le Mandylion dõEdesse ne sont quõun seul et m°me objet. 
 

                                                 
16  cf. MNTV 42 et 43. 
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Par contre, malgr® quelques tentatives, le traitement 3D nõa pas encore 
permis de confirmer la présence de traces de pièces sur les yeux. Des 
images à plus haute résolution seraient souhaitables. 
 

Pour les traces dõ®critures sur le tissu cõest un peu le m°me probl¯me. 
La vision 3D nõapporte pas plus dõinformations que les images 2D 
existantes ; excepté peut être sur une ou deux zones où des signes 
semblent apparaître ; mais il faudrait persévérer dans ce domaine. 
 

Mais quõen est-il de lõenvers de la face du Linceul ? Des tentatives de 
conversion 3D de cette face, externe au corps, nõont rien donn®. Il nõy 
a pas dõempreinte positive ou n®gative dõun corps, et encore moins 
dõeffet de relief possible. 
 

Pour conclure, nous pouvons affirmer que lõimage "corporelle " a des 
propriétés de tridimensionnalité et de colorimétrie qui révèlent des 
détails non visibles ¨ lõïil nu. Cette constatation exclut implicitement 
toute intervention manuelle et humaine dans la formation de lõimage, 
et par voie de cons®quence lui enl¯ve toute possibilit® dõorigine 
médiévale. 
 

Thierry Castex 
 

---------------------------------------------------------------------------------- 
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